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nti't.c (lidt whisky et les revenuîs qu'il
pîrocuré à l'état.

t)'a ut res per soitnnes p r iren t é'galemnen t
la paarole' pîarnil lesquelles, Sir Jtohn
Deîwa r. M.l'.. M. Henlkî'r Fl'atotî. M.P.
Sir W. Bult. Ml.. et M. ('harles Palmer.
41l1 Joîurntal I '(IIoui'-."

Le nouvel édifice

Le' notuvel 6dirîce connu son,; l' Dons
(je D ewatr Ilous<' est situné aut t'olî(le l a
rite Orantge et (le Ilty Mar-ket.

Les lîrurtx pilt"ltaaux et les salles
de' réce'pt ion sont ait rez-de-c'hauissée. En-
t rtat par lit porte 1prliiîîale, aut colin des
deuix rites. oit se trouve dans le, hall tariti-
rliai (le récei'tloti. On a paris un soin

c'oîsderlî poutr faire de ci' hall, sous
toits le-s rapports, une salle riche, agréa-
lei et (-ii miêmae tein.ps t ran quiile et -ot-
fortala'e. Les murs sont revètus d'un niar-
lire viné (l'iln vert d'lune coutleur pis.1e.
qute l'on a fait venir spécialemnîtt l'A-
iériqIipe ('es murs sont divisés en piait-

neait pla r (les biandes tde marbre ditîn
ve'rt îîàle, et d'un ver't foncé Jusqu'à tis-
viroît 2 iils i. poutces du sommet: là les
liaquîes dI'- ma rbrte son t renc<oit trées pa r
une liarge' frise en allbât re qui c'ou rt tot
auttourt dui hall et sur laqutelle est alîtîli-
quéî' une' décoration continue en bronze
consistanît en guirlandes et festons for-
mes. princ-ipalenaent (le gerbes et d'épis
d'orge avec les chardons roses et le
slîattrock habilenment setîllats. (Cet t e
décorationi appaiarilep conduit lits plafond
qui est richemntit modelé et où le plâtre'
forme dles pîanneauîx. Autour (le cette
salle tde réception sont rangé's les but-
reinx tdes chefs tdes dilvers <16 'ýarternents.

leta s I itis îles atres et du hall
pîrlincipal par des boiseries lbasses riche-
meint t r:availlées. Le bureau du dIiec-
teur-gérant est tout iii fait distinct. miais on
Y entre alirereimnt dii hall et aussI par
une porti' privée 'n panssant piar l'entrép
latérali'. Cette pilèce est dévorée d'une'
manière lutts sotbre' dans le genre géor-
gien, avec ui fût vertical à panneaux et
(les c-hambraianles de pîortes scutlatés tandis
qu'il y a titi renfonce'ment spaécial mn i
d'un c'ad re sculpîté et orné paour recevoir
un tableau- Le lanatcher du ba'd îîriij-
chliaI est reouvert <l'un talais cii caoît
choîti connu Oit o i en 'oit coimtunément
danîs les pluas beauix bure'îauîx d'Amérique
et la boiserie entière (lî's piortes, des sé-
parat ionts de butreauîx et des cloisons est
en tio *ver fr-ançais avec pianneauxN lis
noyer cici Fae <'n riche dessnM. Les
toits les boniseries et dit niai-lre des murs
se fondent a insi taarfaita'tiient ensemblte.
4,es biureaux parincipîaux (le la coniptahi-
lité -:ont situés en arrière dît hall. loin
du brutit dle la rite et des visiteurs. ('est
une ga lerie haute et %-aeýietise, éclairée
par en htaut par trois dômies en verre et
tont 'aieuib'ement est cei chêne à lant-
bris.

On lpeut accéder séiparénment aux étages
sutpéricurs de l'édifice par -unîe riche en-
trée donnant stir Haymark-et pîrotégée
pîar deux bllIes barrières eii bronze.
Aparès av'oir pîassé dans un cortidor' fer-
nié on atteint l'escalier pîrinciptal dans la
cntge ditque] se trouve l'ascenseur élec-
trique entouré d'une grille en bîronze et
en fer' forg~é. Les mar'ches de l'escalier
sont eui mar'bre blanc et les murs sott
revetus de nmar'bre de couleur formant
pîannîeaux.

L'édifice est entièrement éclairé à J'é-
lectricité et les divers départements rom-
mîtilqitent les tins avec les autres liar le
téfléjhone. l'n aménagement spécial a
été fait '-otir le chautffage et l'aération,
et l'édifice répîond attx exigences du

Cotant>' (ouncîl de Londres ,en ce qui
concerne lî's nmoyens de sauvetage en cas
d'intcenile.

LA SEMAINE A QUEBEC

Qié*,2 Juinî I19(18.
Les atiers de Quiébec ont eu récent.

mnt ittti-ni' ré uituit if où1. a été déidé (1l
fixes. k', arî dlis lait A 211c. le pot. le prix
orinIiair Mî éait deli' ;c. le pot pour la siti-

sont d'été Il ne' muanqute pas (le consont
tilitê'il' quii t roatveni4 cette atîgin-ittati<ui

ut-tst ia ii'.Oit prétend. <I aut re pabrl.
queîî les~ laitiers ouit crut ntéce'ssati'e d1<»

hais' its p>rix à l'o<--iî.iion dles fêtî's
îicc-aiîîes duts t roisièmie vet'înuiiire.

Il e'st tout1 priobabale qui' sous ien i n
sýervii e- il ati-nouli e's sera *étaîrlide <
gar n'<1'I Lé vis à la brrière <le St -Hait r<.

q''t'<ue'stioîn est 1v, suje't de'<I'lSSOi
pari les itégîs latits <te la vIlle soeur -

('e s l'yi ci' iaalon e stan s nif id ouite
d;c!lr it île lîauicoup le tran-sort des

miarchlandt s ,î - e & > pils. ;t'r.ilt éc<îi<-

l granîde manîifac-lirc (le patlpte la'
ClM.(lark.- a iX Sip-stsur sîti c~ôte

Noird,. à 300< ntllus de Quebtîne a <-ominen
cil. seýs olîèratians. Elle a fabrîiqué, (le
puis laaivi--lr îl 1 piiruinte'mpîs. vintgt milleý
itnes die li- i

(>n nu' signiale qui' p''it<animtionî flaný
liiîiist ia' de' li c-hatus-si-. [);lits tiinti.
die fabariques.c oat mi neu 'es é-'hatî'tillons
dauitotmne. qîi njies ils ontml tisi ' céji
fni et- travail. Oit pieut parlât juiges- dje 1'1

iiitil aitla'é«'ll De ai Tt, on t emarqu -

mie ii-tiiatthîtdanus la pnxiai(-tlion des Til-
l.î-iqîîs <I- c-hauîssurîes (le notrlie cité de,
lis, miailîs (Il,5) p). c. 1,'atn- a été miais

valse et c'est tout Jugte si l'on a, dui!
vail à doniner aux pionbreux ouvri.
qu'emploie cette Industrie à ce moli
(i' l'aninée. Les commandes dîtutiai
serot't-eldes satisfaisantes? C'est à *->I'
rer, mals dans les cercles bien Infuarni
on croit générailemietnt que la reprLîu' i
affairt-,i n'atira .pas lieu avant le nis-
nu-ýv-fibre, c'esi-à <lire lorsque les ré.,
tais dles réroltes seront assutrés. D'a u
pa rt, Il règne li-uis d'an'iation dlait
fabiquîtes deu gants. Cette Inustri '-

nîoire (fité a sùromeîiit eut à sortffrir ti,
rareté dle l'argent. mails la prodluc'i' -,

di'après les gens dit mêéler, n'a pas d1
isé dle plus de' 15 p. c.

e * e

PSotîr ce qui a trait aux affaires, le-
nierce îde gros, en On raI, est bot.,4L
commandes ne sont peut être pas pourî-
très fortes quantités, -Mais el-les sont a-i,

nombre aussi considérable. C3hez les ni '1
chaiid-s;-déta'le-iiTs, le commerce îi'est q.-,
satisfaisant1. Un négociant nous fais.
remarquer récemm-nent quîe l'es électioni
nuaisaient considérablement et, peit ('1?-

plis qu'on ne pense, aux affaires. .
(e qui t'otie.'rne les recouvrements, il i-'

permii (le dire qu'ils ont été bons 41luir;',

les huit jouîrs énculés.
e e e

Provisions.-Il rè-gne encore de l'avi
visé dans, le commerce des provisions -'
tes négoats en gros s'en montrent tr'
saitIsfai-ts, Tni-t de mê-me, Il est à nid'

que le <oninterce est qtuelque peu mi'i-
ai tif qtii ne 'était au début de la s:ii
sonl. C -pendant. chaque joutr on anrezi-
Ire dI. boit-nes cmmandes. Dans le coli'
(les der'niers huit joturs on remarque 411-

.,lard short a subi lise hausse de4 lit
piaistr - par baril. D'iti atre côtW

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT -

LE NORD-OUESTCANADIEN.
Règlements concernant les Homesteada

Toute scanion de nombre pair des terres du Dominion, dans l'Ouest du Canada, excepté 8 et 26.
non réservée pour les homesteade ou réservée pour fournir des lots à bois pour les coloni; on dans
tout autre hut, pourra être prise comme homestead par tout chef de famill ie ou par tout individu
mêle âgé de plus de dix-huit ans, jusqu'à une étendue de un quart de Section de 160 acres, plus ou
moins.

Enutrée: L'entrée doit êt re faite personnellement, au bureau local des Terres, pour le isetrict.
où se trouve le terrain à. prendre. $10.00 seront chargés pour cette entrée.

Devoiris dit Colon: un colon auquel on accorde une entrée pour un homea.tead. est obligé.
grl'Acte des Terres du Dominion et ses àrmendements, de remplir les conditions s'y rapportant,

(1) Rsiderau sines:i sur le homestend et la mise en culture de celul-ci. chaque année.
pendant trois ans. La coutume est d'exiger qu'un colon mette quinze acres en culture; mals P'Il
le préfère, il peut remplacer cela par du bétail. Vingt têtes de bétail étant sa propriété réelle,
avèn~es constructions pour les abriter, seront acceptées au lieu de la culture.

(2)r~ Si le père (ou la mère, au cas où le père serait morts ou toute personne q ut est éligible pouir
fieune entrée dehomestead, d'après la tenelir de cet acte, réside sur ue trme dans le vol-j-

nage du terrain pris comme hfomeutê,ad par 14 dite personne. les conditions de cet acte, quant au
lieu de résidence avant d'obtenir la patente, peuvent être satisfaites par toute personne résidant
avec le père ou la mère.

(3) Si le colon a a résidence permanente sur la ferme qu'il possède dans le voisinage de son
bomeatead. les conditions dé cet Acte, quant à la résidence, peuvent être satisfaites par toute
personne rébidant avec le père ou la mère.

(3) Si le colon a Ra résidence permanente sur la ferme qu'il possède dans le voisinafge de son
ho'nestead, les conditions de cet Acte, quant à la résidence, peuvent être satisfaites par e fait de
résidence Sur la dite ferme.

La Demand, de Leottre. Patentes devra être faite au bout de trois ans à l'agent local. au
sous-agent ou à l'inspecteur des homesteada, Avant de demander des lettres pateintes, le colon
devra donner un avi de six mois, par écrit, au Commissaire des Terres du Dominion, à Ottéaa
de son Intention de ce faire.

IlessseiKaem.nts: Les immigranta nouvellement arrivés recevront au bureau de l'Intiii-
gration. à Winnipeg, ou dans tout Bureau des Terres du Dominion, dans lOueet du Canada. des
renseignements concernant les terres libres ou. des officiers en charge, avis et assistance gratuits
Pour obtenir les terres qui leur conviennent, .W OY éuéMiited 1trer

W.W OY épt1iitedeItrer


